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Alexandre Vialatte est né le 22 avril 1901 à Magnac-Laval (Haute-Vienne). 
Chroniqueur quintessentiel dans La Montagne, introducteur de Kafka dès 1925, 
traducteur singulier de Nietzsche, billetiste rare dans des mensuels comme Adam 
et Arts Ménagers dans les années 60. Cet original inclassable, ce blessé en verve, ce 
maître en pensées télescopées meurt auvergnat à Paris le 3 mai 1971.
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La plupart des poèmes que propose La Paix des jardins ont été écrits à deux 
époques : les années 1920 puis les années 1950. Dans la première (il a une 
vingtaine d’années), ce sont des sortes de romances, où la mélancolie se 
marie au cocasse et engendre une tonalité particulière, manifestant des 
parentés avec celles de Toulet, Levet, Laforgue ou Kipling, et où apparaît 
déjà tout le bric-à-brac imaginaire propre à l’auteur. Les poèmes de la fin 
(dont celui qui donne le titre au recueil) sont souvent plus graves, et peut-
être plus beaux.
Les poèmes d’Alexandre Vialatte ont été retrouvés à l’état de manuscrit ou 
de tapuscrit. La plupart étaient datés ; la date de ceux qui ne l’étaient pas 
peut plus ou moins précisément se déduire des chemises où Vialatte les 
avait rangés. L’Association des amis d’Alexandre Vialatte les a rassemblés 
dans le Cahier 14, en 1987, sous le titre Sur la route de Mandalay. Une 
sélection, classée en trois parties, a paru pour la première fois sous le titre 
La Paix des jardins en 1990 aux éditions La Différence, puis en 2000, dans 
une version augmentée, aux éditions Les Belles Lettres.

« Tout va, tout vient, chante et s’envole

Comme le baladin,

Les jours, les mois, ton cœur frivole,

Ton jupon blanc, ta tête folle,

Et la paix des jardins. »




